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Le «illon où il marchait «'approchait jmqu'à cent cin-
quante pas, au plus près, de la ligne droite auivie par«own. Alaia oelui^i «'était arrêté pour jeter à la rondeun regard attentif, changea <le direction.

Il vint droit sur le vicomte, lequel s'agenouilla et miten joue.

A cent pas, le vicomte tira.

Le manteau de Hosen tomba et laissa voir son costi.-me hongrois à la ceinture duquel pendait un couteau
a or en tout semblable à celui de M. de Villiers.

Rosen gacdait la carabine en arrêt.
Il pressa le pas.

Henri nsa de nouveau. Son âme ttait dans ses yeux.
Soixante pas .\ peine le séparaient de son adversaire
lorsque son second coup de carabine partit.
Ko^n s'arrêta, sa main toucha soh front. Henri lo

crut blessé à la tête.

Mais loin de chanceler, Rosen sembla tout ô coup
grandir. 8a taille, voûtée jusqu'alors, se développa ro-
buste et haute.

En même temps son bandeau arraché laissa voir son •

visage.

M. de Villiers , wa un- cri de rage.
—George Lesiiv fit-il en rechargeant vivement sa

carabine.

—Je vous défends de recharger, prononça Rosen avec
calme.

Et comme Henri n'obéissait pas, Rosen mit en joue
pour la première fois.

Un troisième coup de feu retentit dans la plaine dé-
serte.

Ce fut le dernier: la crosse de la carabine d'Henri
vola en éclats.

Rosen jeta la sienne et cor tinua d'avancer.
Ses yeux étaient fixés sur ceux du vicomte qui était

pâle, mais qui dégainait résolument son couteau d'or.


